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Résumé 
La chlordécone (CLD), molécule organochlorée, persiste dans les sols des bananeraies où elle a été 
appliquée entre 1972 et 1993. Elle contaminera eaux, végétaux et population pour de nombreuses 
décennies. Le projet RivAGE aborde notamment la question de la gestion de cette pollution à travers la 
production et l’accompagnement d’innovations pour réduire l’exposition des populations et les impacts 
environnementaux associés aux usages de la CLD. Une première étape est d’aboutir à une représentation 
partagée des relations de "causes à effets" entre l’homme et l’environnement. Pour cela, le projet 
s’intéressera aux composantes physiques, biologiques, écologiques, socio-économiques de 
l’environnement. Une seconde étape consiste à identifier les innovations qui permettront de mieux gérer le 
risque de pollution et à accompagner les acteurs dans leur mise en œuvre. Les observations sont conduites 
à l’échelle de deux sites ateliers, l’un en Guadeloupe, l’autre en Martinique. Les résultats escomptés sont à 
la fois des connaissances nouvelles sur la pollution par la CLD et aussi des produits opérationnels (modèles, 
pratiques agricoles…) qui contribueront à réduire l’exposition des populations et des écosystèmes.  
 
Introduction 
Dans le cadre de ce séminaire, notre contribution aborde le problème spécifique de la gestion d’une pollution 
par une molécule organochlorée persistante, la chlordécone (CLD). Utilisée sur les bananeraies aux Antilles 
entre 1972 et 1993, cette molécule persiste dans les sols où elle a été anciennement appliquée ([1] ; [2]). 
Elle contamine, et contaminera durant plusieurs décennies, eaux [3], végétaux [4], animaux [5] et 
populations. Les effets de cette pollution sur la santé humaine ([6] ; [7]) ont conduit à réglementer de 
nombreux secteurs (consommation des produits agricoles et de la mer ; usage de l’eau et des sols…), 
obligeant à des adaptations à court terme et suscitant conflits et tensions entre les acteurs concernés, 
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producteurs et consommateurs. L’enjeu est d’identifier les moyens de réduire l’exposition des populations et 
plus généralement de l’environnement à ce pesticide.  
Les mécanismes contrôlant le devenir de ce pesticide dans l’environnement sont très mal connus pour les 
milieux volcaniques et tropicaux. Les premiers résultats obtenus (ANR CES Chlordexco, Plan National 
d’Action Chlordecone…) ont permis d’identifier les mécanismes généraux de contamination des milieux 
(sols, eaux, cultures) ([1] ; [4] ; [8]) et mis en évidence l’existence de microorganismes dégradants en 
conditions aérobies dans les sols [9]. Ils sont toutefois à approfondir pour établir la variabilité de ces 
dynamiques et des mécanismes impliqués en fonction des pratiques d’apports de cette molécule et compte 
tenu de la forte hétérogénéité des caractéristiques climatiques, pédologiques et géologiques du milieu 
insulaire volcanique antillais. Il sera alors possible d’envisager i) l’ensemble des possibilités d’actions, 
qu’elles soient d’ordre techniques, organisationnelles, réglementaires et ii) les contraintes à leur mise en 
œuvre. 
Le projet RIVAGE se fixe comme objectif de construire un dispositif d’observation et d’analyse afin d’initier et 
d’accompagner des innovations ayant pour but de réduire l’exposition des populations et les impacts 
environnementaux associés aux usages de la CLD - et plus généralement des pesticides utilisés en 
agriculture - tant en termes de réglementation, de programme d'appui ou de pratiques de production et de 
consommation à promouvoir. Le projet s’appuiera sur la mise en place d’un observatoire réunissant les 
acteurs pour réduire les impacts environnementaux et conduire les observations à l’échelle de bassins 
versants ateliers. 
 
Matériel et méthodes 
L’enjeu réside autant dans la production de données destinées à comprendre et rendre compte des 
processus de contamination que dans l’élaboration et l’accompagnement d’innovations à destination des 
acteurs divers intervenant dans la gestion des territoires. Il en découle deux étapes majeures. 

 
 

Figure 1 : organisation du projet. 
 

La première étape correspond à l’acquisition de connaissances et à leur organisation dans un système 
d’information participatif afin qu’elles soient mobilisables par les acteurs du processus d’innovation (Figure 
1). Il s’agira ici d’offrir un « service » sur la thématique des pollutions, tout en sensibilisant le grand public : 
par des fonctions de suivi participatif ; en incitant l’ensemble des acteurs à contribuer par des fonctions de « 
crowdsourcing » ; en renforçant l’appropriation du dispositif par le plus grand nombre. Cette première étape 
passe par l’établissement d’une représentation partagée des relations de "causes à effets" entre l’homme et 
l’environnement occasionnant les pollutions et contribuant à leurs évolutions. Cette représentation partagée 
sera basée sur le modèle DPSIR (Driving Forces, Pressures, States, Impacts and Responses – Figure 2) qui 
a été proposé par l’Agence Européenne de l’Environnement (AEE), à partir de 1998 afin de constituer un 
cadre pour le suivi et l’évaluation des politiques de l’environnement en Europe. Elle doit permettre de rendre 
compte de la multiplicité des points de vue des acteurs en présence ; de définir des objectifs pour les états à 
atteindre, les actions à mettre en œuvre et d’identifier des indicateurs de suivis.  



 

 

 
Figure 2 : Le principe du modèle DPSIR 

 
Le modèle DPSIR sera renseigné en mobilisant différents volets du projet qui répondront aux questions 
suivantes : 
- AGRICULTURE. Quelles sont les pressions exercées sur l’environnement par les agriculteurs et les 

réponses mises en œuvre ? Un travail de typologie (molécules modèles, pratiques, exploitations 
agricoles, trajectoires des changements techniques…) dressera les conditions du cadre des 
interventions, et permettra d’identifier les pratiques innovantes chez les agriculteurs. 

- SOLS et EAUX. Comment se dispersent les polluants dans l’environnement et comment sont 
contaminées les rivières et les nappes ? On abordera cette question à travers l’étude (i) du devenir des 
polluants dans et à la surface du sol (dégradation, rétention par le sol) et (ii) des processus de transfert 
de pesticides au sein des bassins dans les eaux de surface (ruissellement) et dans les eaux souterraines 
(infiltration, percolation, exfiltration). 

- PLANTES. Quels sont les impacts sur la contamination des plantes ? On recherchera ici les déterminants 
physiologiques de la contamination des plantes. Ce travail permettra d’identifier les plantes présentant un 
risque de contamination et de le simuler à l’échelle de la parcelle, notamment pour la chlordécone. 

- COMMUNAUTES aquatiques. Quel est l’effet de la contamination des eaux sur les espèces en rivière 
notamment celles présentant des risques de disparition ? Des indicateurs de contamination et de 
pression sur le milieu seront recherchés à travers l’étude des communautés de macro-invertébrés et de 
la flore diatomique. 

- RISQUES et VULNEABILITE. Quels sont les impacts des pollutions sur la population, autres que sur la 
santé ? On cherchera à caractériser la perception des risques liés aux pesticides par la population ainsi 
que les dommages économiques associés à la contamination des milieux. 

 
La seconde étape consiste à identifier les innovations qui permettront de mieux gérer le risque de pollution 
et d’accompagner les acteurs dans leur mise en œuvre, qu’ils soient agriculteurs, acteurs ou gestionnaires 
des territoires. Deux ateliers structurent cette partie : 

INNOVATION. L’objectif principal sera de co-concevoir des systèmes de culture horticoles diversifiés et 
innovants, qui intègrent des objectifs de stabilisation voire de restauration de milieux dégradés et pollués. 
Cette partie mobilisera les connaissances acquises pour l’établissement du modèle DPSIR 
(connaissance des processus et mécanismes de contamination…), ce modèle constituant également le 
cadre d’évaluation des systèmes de culture candidats. A une autre échelle l’objectif sera d’identifier, puis 
d’évaluer en termes économiques, les différentes stratégies de gestion du risque. Deux types de 
stratégies visant à réduire le niveau d’exposition seront considérées : (i) les stratégies par des actions sur 
les pratiques à l’origine du risque (sources de contamination), ou sur les pratiques de gestion des sols et 
cours d’eau (chemins de contamination) ; et (ii) les stratégies visant à réduire la vulnérabilité des 
populations. L’évaluation économique consistera à mettre en regard une estimation des coûts associés à 
chaque stratégie avec les bénéfices attendus. 

- ACCOMPAGNEMENT Le projet assurera une politique active de formation et de transmission de 
connaissances, en la diversifiant en fonction des acteurs impliqués. On établira un plan de 
communication avec les acteurs institutionnels et la société civile, et on préparera des produits pilotes 
(actions de formation, de sensibilisation…) pour une action future à négocier en fin de projet.  

 
Les observations seront conduites à l’échelle de bassins versants ateliers. Cette unité géographique 
permettra d’appréhender les interactions entre les différents facteurs physiques, chimiques, biologiques ou 
humains influant sur l’environnement. Plus précisément, le projet utilisera 2 sites instrumentés (Figure  3) :  
- En Guadeloupe, le site (15 km²) se situe en zone bananière et comprend les bassins versants des 

rivières Pérou et des Pères. Les sols sont majoritairement des Andosols peu sujets à l’érosion. Ils 
reposent sur des formations volcaniques comprenant des laves, des nuées ardentes, et des coulées de 
débris récentes (peu altérées). Les hypothèses de fonctionnement portent sur une faible contribution du 



 

 

ruissellement - et des charges solides associées - à la contamination de la rivière et sur l’importance des 
contributions des nappes.  

- En Martinique, le site (40 km²) est le bassin versant du Galion, qui reste encore largement agricole et 
fortement anthropisé. Cet ensemble couvre les types de sols déjà présents en Guadeloupe mais 
également des Ferrisols plus sujets à l’érosion. Il repose sur un substrat ancien (altéré) comprenant des 
conglomérats, des hyaloclastites et des laves. Les hypothèses de fonctionnement portent sur une forte 
contribution du ruissellement et des écoulements de subsurface, et des charges solides associées, à la 
contamination de la rivière.  

Ces deux sites sont agricoles et présentent une contamination significative des sols et des eaux par la CLD. 
Ils sont, de par leur complémentarité, représentatifs de la variabilité des situations climatiques, géologiques, 
pédologiques, agronomiques, hydrologiques aux Antilles. Ils sont équipés pour le suivi de la contamination 
des eaux. Cet équipement est constitué d’un réseau de pluviographes associé à des stations de mesure de 
débit en rivière ainsi qu’à des forages permettant le suivi du niveau piézométrique des nappes. Associés aux 
stations de mesure de débits, des préleveurs automatiques permettent d’échantillonner les eaux et matières 
en suspension à différents moments pour l’analyse des teneurs en polluants. 
 

 
Figure 3 : localisation des sites ateliers de Guadeloupe et Martinique par rapport aux cartes de 

contamination de la chlordécone 
 
Résultats escomptés 
Les résultats escomptés sont à la fois des connaissances nouvelles sur la compréhension des processus de 
transfert, sur les impacts, sur les écosystèmes aquatiques, sur la gestion des pollutions agricoles et de l’eau 
en milieu tropical et aussi des produits opérationnels (traceurs pour la caractérisation des pollutions ; 
modèles de contamination ; pratiques agricoles innovantes). Ils concernent une grande diversité de 
destinataires : agriculteurs et leurs groupements ; structures d’appui à la profession (Chambres…) ; 
gestionnaires du milieu (Région, ODE, DEAL, DAAF, communes, contrat de rivière…) ; acteurs divers 
(bureaux d’étude, associations, Chercheurs Universitaires…). 

 
Conclusions et perspectives 
Les produits du projet contribueront à une réduction de l’exposition des populations (zéro résidus pesticides 
dans les denrées) et des écosystèmes (réduction aux normes DCE des résidus dans les rivières) ; une 
amélioration de la durabilité des socio-écosystèmes (maintien des surfaces productives; viabilité des 
innovations et rentabilité des exploitations) ; une réappropriation de la gestion du territoire par les acteurs et 
les populations du bassin versant (zone protégée, zone d’activité récréative, aménagements… ) ; une vision 
partagée des enjeux territoriaux relatifs à la pollution due aux pratiques agricoles. 
Enfin, ce projet au travers des échanges entre équipes et disciplines permettra de renforcer les capacités de 
recherche et d’innovation technologique sur les deux îles sur une thématique pour laquelle il n’existe pas de 
dispositif en milieu tropical. 
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